






[190S, II, μ. 288-293.j 

Nouve l l e s Fouil les à Knossos. 

L'appel ad re s sé l 'hiver dern ie r au public angla is par M. Evans a été e n t e n d u . 
Dès la mi -mar s 1907, son l i eu tenant , M. Duncan Mackenzie, pouvai t recom-
m e n c e r les t r avaux à K n o s s o s ; au début d'avril, M. Evans venait en p rendre 
lu i -même la d i rec t ion . 

En même t emps qu 'on poursuiva i t l 'exploration du « Grand Palais », c 'est 
su r le « Pe t i t Pa l a i s » que por ta l 'effort de la nouvelle campagne . On se rap-
pelle qu 'à l ' oues t du « Grand Palais », reliée par 200 m. d 'une chaussée 
l a rge de ln>,40 dont les deux r a n g s de dalles plates reposent sur un béton qui 
dépasse de pa r t et d ' au t re de l m , 1 0 — « la plus ancienne route de l 'Europe » 
— une cons t ruc t ion considérable avait déjà été mise au jour , contenant notam-
ment un sanc tua i re dont les idoles ne sont que des concrétions de pierre, lusus 
naturae à forme vaguemen t huma ine* . Ces fétiches acheiropoètes n ' appa r t e -
naient qu 'à la décadence d e la civilisation minoenne, à la dernière époque de 
l 'édifice, l o r sque l ' ampleu r primitive de ses disposi t ions avait déjà été sacrifiée 

1. Voir A. J . Evans , British School Annual, XI, p. 2-16. Les fétiches sont éga-
lement reprodui t s par A. Mosso, Escursioni nel Medilerraneo e gli scavi di Creta, 
1907, p. 159. 
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pour s 'adapter aux besoins de maîtres moins opulents . Mais la vas te salle qui 
s 'ouvrait à l'est de l 'édifice, avec son péristyle et sa colonnade la téra le , res ta i t 
d igne du « Grand Palais » et promettai t de récompenser toute explora t ion 
suivie. Malgré les difficultés qui résul ta ient de la présence, sur le f lanc de la 
colline à excaver, d 'un bois d'oliviers sous lequel s 'é tendai t une s t ra te remplie 
des débris de peti tes maisons gréco-romaines , la couche minoenne, qu ' a t t e i -
gnaient les puits d 'une demi douzaine de ces maisons , a pe rmis de recons t i -
tuer un édifice qui occupait une aire de plus de 9.400 pieds car rés , avec une 
façade dépassant 114 pieds, et non moins de qua t re escal iers de pierre : l 'un 
d 'eux, au -dessus des deux premières révolutions, montra i t les t races d ' u n e n o u -
velle série de grad ins . Le « Peti t Palais » avait donc au moins deux é t ages . 

Pa rmi les trouvailles fai tes dans l'édifice (encore habi té au Minoen Récen t III) , 
il en est qui permet tent d 'en reporter la fondation à la fin du Minoen Moyen ou 
tout au début du Minoen Récent : au t rement dit, vers le xvu e siècle avan t not re 
ère. S igna lons un objet perforé, unique en son genre , por tan t sur ses deux 
faces une inscription en caractères linéaires de la classe la plus anc ienne (A)1 ; 
parmi les vases, un spécimen à bec prononcé, appar tenan t à un g roupe tout 
nouveau de céramique peinte, décoré, de par t et d ' au t r e , de fa isceaux de 
papyrus en relief a t tachés de nœuds triples et de poissons n a g e a n t en t r e 
les papyrus . Entre aut res découvertes, celle des débris d 'un rhyton peint , en 
forme de tète de bœuf perforée au mufle comme pour servir à des l ibat ions, 
suggéra le voisinage d ' un sanctuaire antér ieur à celui qui cont ien t les fét iches 
de pierre non tail lée. 

L 'a t ten te de M. Evans ne fut pas déçue. C'est , en effel , comme une sor te de 
crypte de chapelle qu'il considère une pièce découverte tout auprès , au milieu 
de laquelle se dressent deux de ces piliers de pierre dont le carac tère r i tuel ne 
lui paraît pas con te s t ab le . Ce caractère serait ici confirmé par deux objets cul-
tuels trouvés dans un condui t voisin où ils seraient tombés de la chapel le élevée 
au-dessus de la crypte . L 'un est un petit socle à g r a d i n s , en s téat i te , pourvu 
à la par t ie supérieure d ' u n e sorte de douille — au t r emen t dit , la base typ ique 
destinée à recevoir le manche d 'une de ces haches doubles , a t t r ibut inséparab le 

1. On sait que M. Evans distingue deux classes dans l 'écr i ture linéaire qu i 
aurai t remplacé l 'écriture pictographique quand le deuxième Palais succéda au 
premier (v. 1700). Tandis que la classe A parai t dominer lors de la cons t ruc t ion 
de ce Palais, au Minoen Moyen III, la classe Β est sur tout représentée dans les 
dépôts immédia tement an té r ieurs à la catastrophe de ce palais, au Minoen 
Récent IL Le « Petit Palais » n'avait donné jusqu' ici que des table t tes de la 
classe β, qui se dis t inguent sur tout par l 'a l longement des s ignes, leur direct ion 
de gauche à droite, les lignes parallèles qui encadrent chaque rangée de s ignes, 
les barres droites qui, à l ' intérieur des lignes, semblent séparer les mots (voir 
en dernier lieu, Evans, BSA., X, p. 13, 57; XI, p. 16; Athenaeum, 1903, p. 757 ; 
Xanthoudidis, Άθ?(να, 1907, p. 568). 
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des sanctua i res c r é t o i s 1 . L ' a u t r e obje t , presque intact , est un vase taillé dans 
la même s téa t i te noire et qui r ep résen te une tête de taureau comme le rhvton 
d 'a rg i le dont il a é té quest ion p lus hau t 2 . Le modelé de la tète et de la crinière 
bouclée serait d ' u n e exécut ion magni f ique , cer ta ins détails t echn iques p re sque 
nouveaux . Les n a s e a u x sont inc rus té s de la même substance nacrée où sont 
souven t tai l lés les g e m m e s ; les y e u x son t faits de cristal de roche, l ' i r is et la 
pupi l le indiqués par des couleurs posées dans des t rous excavés à cet effet 
à la face infér ieure du cristal don t la puissance magnif iante prê te à l 'ensemble 
une mervei l leuse in tens i té de vie. Les cornes , qui pa ra i s sen t avoir été en bois, 
ont d i spa ru , ma i s il subs is te que lques débr is des minces p laques d 'or dont 
elles étaient recouver tes . L ' a u t e u r de ce chef -d 'œuvre avait g ravé derrière le 
cou une tê te de t aureau en minia ture , peut -ê t re une sorte de s i g n a t u r e ? 

P o u r le Grand Pa la i s lu i -même, les fouilles de 1908 permet ten t déjà de déga-
ger les t ra i t s su ivan t s . D 'Es t en Ouest, sur la face Sud , se dirige un g r and cor-
r idor , ou cryptoporiique, qui ne s ' a r rê te à l 'Ouest qu 'en un endroit où , à la fin de 
la première période de l 'his toire du palais, il a été dél ibérément sect ionné pour 
faire place à un bâ t iment élevé su r la te r rasse immédiatement in fé r ieure . Entre 
le m u r pos tér ieur de cet te dépendance méridionale et le pan coupé du crypto-
portique, tout l 'espace étai t rempli de blocs qui avaient fait par t ie de cette façade 
du palais et qui s 'y é ta ient p robablement en tassés lors de la ca tas t rophe qui 
mit fin à sa s p l e n d e u r . Bien des pièces provenant des mêmes chambres que 
les b locs les ava ient a ccompagnés dans leur chute . Toutes brisées qu'el les nous 
sont pa rvenues , elles forment comme l 'épi tomé de tout ce qui fit le suprême 
éclat des se igneurs minoens . Au poin t de vue religieux, une idole votive en 
bronze, les débr i s d 'une série de g randes ja r res marquées de la b ipenne sacrée 
et des cornes de consécra t ion ; au point de vue ar t is t ique, de beaux spécimens 
de vases pe in ts de la dernière pér iode du « style Pala is », de véri tables mon-
ceaux de s tucca tu res tombées des murs , ornées la p ' upa r t de dess ins cur ieux. 
L 'un des f r a g m e n t s les mieux conservés représente , en profil, la figure d 'un jeune 
homme devant lequel se voient , r i chement b rodés , le pagne et la ceinture d 'un 
au t r e éphèbe m a r c h a n t sur un niveau plus élevé, sans doute une procession 
peinte dans un escalier , pareille à celle du Corridor dit de la P rocess ion . Si bien 
peu de métaux précieux ont échappa à la cupidi té des des t ruc teur s du palais, 
quelques meni iss pièces de bi jouter ie se sont pour tan t conservées, par exemple 
une belle intail le en lapis-lazuli à monture d 'o r , représentant un homme derrière 

1. Un « socle à b ipenne » analogue se retrouve au pied d'un pilier cultuel de 
la dépendance sise au S.-E. du Palais. Cf. Lagrange, La Crète ancienne, 1908, 
p. 10 et 64. A propos de celui du sarcophage de H. T., Paribeni (Mnnumenti 
dei Lincei, 1908, p. 30 du t ir . à part) cite encore trois bases semblables pro-
venant de H. Triada, Ptiaestos et Palaikastro. 

2. Appa remmeu t semblable à celui de Ligortyno (près Pùaestos) publié par 
E. Pottier, Bull. Corr. HelÎ., 1907, 115. 
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un lion ; des f ragments de coupes et de coffrets en cristal m e r v e i l l e u s e m e n t 
taillé dont l 'un montre une maison faite de blocs é g a u x , le t o u t g r a v é avec 
une finesse qu'on ne re t rouvera qu 'à la Renaissance . D a n s une caisse en p ie r re 
étaient r angés des spécimens des différentes matières employées pour la 
mosaïque : cristal de roche pur ou fumé, améthys te , béry l , l ap is - lazul i , cu ivre 
et or p u r ; parmi les ivoires, une plaque exhibant en hard i relief un griffon qui 
saisit un t au reau . La finesse du modelé, l ' impression de force qui s 'en d é g a g e , 
la beauté du dessin de la tête sont autant de raisons pour c lasse r cette p ièce 
parmi les chefs -d 'œuvre de la civilisation minoenne. 

Quant à l 'édifice dont la construction a nécessi té , à la fin du Minoen Moyen , 
cette in terrupt ion du crvptopor t ique, il est possible qu'il ait servi, lui a u s s i , 
de résidence officielle*. Deux faits méritent sur tout d'y être no tés . Dans la g r a n d e 
salle du rez -de-chaussée , avec ses trois piliers de pierre au cent re , les j a m -
bages des portes étaient de pierre alors qu' i ls sont de bois d a n s le Pa la i s , 
symptôme peut-être d 'une plus g rande rare té de cette mat ière D ' au t r e pa r t , 
les métaux précieux, si ra res au Palais , sont bien plus n o m b r e u x dans ce t te 
dépendance et dans les maisons avoisinantes, comme si elles ava ien t été re la t i -
vemen t négl igées par les chercheurs de t r é sors . Sous l 'un des trois escal iers de 
la dépendance , no tamment , s 'est t rouvée une véritable collection de vases et 
c ruches d ' a rgent ; l 'une des caves contenait un dépôt d ' a r m e s et d ' i n s t r u m e n t s 
en bronze, trois scies entre au t res . Dans un second bâ t imen t découvert immé-
diatement à l 'est du précédent , l 'ensemble des pièces de bronze es t plus impor-
tant encore : superbe aiguière allongée, large bassin, t rois c h a u d r o n s à t r é -
pied, une scie de bronze longue de près de 6 pieds, employée a p p a r e m m e n t 
pour la taille de la pierre. De même encore, dans une maison avois inant l ' ex t ré -
mité nord du Palais , nouvel ensemble d 'a rmes et d ' i n s t rumen t s de bronze en 
parfai t é tat , par t icul ièrement un chaudron à t rép ied . 

Sans insister ici sur les recherches qui ont mis en évidence l ' ex tens ion du 
Palais de Minos tant au S . - E qu 'au S . - O . , il laut noter qu 'en dépit des p lus 
grands efforts le problème de la vaste crypte qui s 'ouvre d a n s la roche vive 
sous la g rande entrée méridionale n 'a pu être encore réso lu . Un pu i t s percé à 
t ravers les déblais qui se sont accumulés dans cette chambre s o u t e r r a i n e a seu-
lement permis de reconnaî tre que 52 pieds environ y sépara ien t le sol du s o m -
met de la coupole en pain de sucre et que les premières fonda t ions du Pa la i s 
y pénètrent fort avant , t and is que la couche supér ieure des déblais s ' a r r ê t e 
au début du Minoen Moyen. On est donc en droit d 'en e spé re r des lumières 
nouvelles sur cette fin du Minoen Ancien qui précède immédia t emen t la 
g r a n d e époque des Palais crétois. 

1. C'est l'édifice décrit sous le n° 104 dans le plan du P. Lagrange, op. cit., 
d'après Evans, BSA, IX, p. 313. 
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Le peu de succès obtenu de ce côté a trouvé quelque compensa t ion dans la 
découver te , sous une maison du Minoen Moyen avoisinant la façade Sud , de 
soubas semen t s plus anc iens remplis des débr is d 'une céramique qui remonte 
préc isément au Minoen Ancien. Elle nous apporte sur cette époque encore si peu 
connue de préc ieux r ense ignemen t s qui concordent heureusement avec les résul-
ta t s des fouilles exécu tées p e n d a n t la même saison par un savant Américain, 
M. S e a g e r , d a n s l'îlot, j ad i s péninsu le sans doute , de Mochlos ' . La plus surpre-
nan te , peu t - ê t r e , de ces découver t e s a été celle de séries de peti ts obje ts en or 
avec des cha îne t tes auss i finement ouvrées que les plus belles pièces de l 'art 
Alexandr in du début de no t re ère , des f leurs et des feuilles dans le même 
métal , et — précu r seu r s des masques d 'or de Mycènes ? — des bandes d 'or 
où des y e u x , g ravés au repoussé , étaient sans doute dest inés à protéger ceux 
des m o r t s . Une abondan te collection de vases de pierre en min ia ture n 'es t pas 
moins é t o n n a n t e ; même divers i té de forme et de matière que dans la vais-
selle en pierre dure de 1 'Égvpte pro todynas t ique . Ce rapprochement a d ' au tan t 
plus d ' impor tance au point de vue chronologique que c'est a p p a r e m m e n t dans 
la s t ra te co r r e spondan te au sud du Pala is , celle qui contient les vases du 
Minoen Ancien II , qu 'on t été découver t s des f ragments de bols en diorite de 
fabricat ion égyp t i enne , s emblab les de tous points à un bol de même na ture 
t rouvé d a n s la tombe du pha raon Sneferu (IVe dvn . , 3800 selon la chronologie 
t r ad i t ionne l le ; 2840 selon Ed. Meyer). 

L 'h is to i re monumen ta l e du Grand Pala is n 'a pas moins g a g n é à cette nou-
velle c a m p a g n e de fouilles. Se rv i e par une é tude plus r igoureuse de la poterie 
t rouvée en chaque endroi t , ce que M. Evans appelle sa « stratif ication archi tec-
tu ra l e» a pu êt re p resque déf ini t ivement établi . Notons : la reconst i tut ion de la 
« h a l l e » du N.-E. avec son pér is ty le et son esca l ie r ; un nouveau « lavatory » 
au N. -O. ; la découver te , sur le mur méridional de la Salle des Doubles Haches , 
des t races d ' u n nouveau t rône don t le haut dossier de bois étai t f lanqué de deux 
pet i tes colonnes à c a n n e l u r e s convexes. 

,A côté de la besogne d 'explora t ion proprement dite, on sait quel soin 
M. Evans a tou jours porté à celle de la mise en éta t et de la mise en valeur des 
r é su l t a t s de ses fouilles. Malheureusement , les boisages provisoires qui mainte-
naient en posit ion les r e s t e s d ' é tages supér ieurs dans le « quar t ier domest ique » 
n 'on t pas rés i s té aux ex t rêmes du climat crétois . Il a fallu tout reprendre en 
s o u s - œ u v r e , refaire colonnes et piliers, p lanchers et p lafonds. A côté du « méga-
ron de la Re ine » qu 'on s 'es t part iculièrement at taché à sauvegarder , la cou-
ret te où il p rend jou r à l 'est a été vitrée pour former un petit Musée. De belles 
j a r r e s pe in tes ν ont dé jà é té placées et l'on espère pouvoir res taure r sur les 

1. Dans le golfe de Mirahello, proche de l'île de Pseira fouillée en 1906-7 par 
M. Seager. Cf. Dawkins, Journ. Ilell. Stud., 1907, p. 289. 
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murs les restes des g r andes f resques où des dauphins se jouent d a n s l ' écume 
marine. Déjà les colonnes du por t ique ad jacen t et de l 'a lcôve servant de salle 
de bain ont été rest i tuées dans leur forme et avec leur couleur p r imi t ives ; le 
jour y afflue comme autrefois par les baies donnan t sur les cours a v o i s i n a n t e s , 
plus tamisé dans le recoin où, sous les spirales d 'une fr ise peinte , la peti te bai-
gnoire en terre cuite se blott i t comme il y a qua t re mille a n s . Elle po r t e , en un 
dessin coloré, la marque de la fin du g rand « style Palais », et d e m e u r e telle q u e 
la laissa la dernière reine, mère d 'un Minos qui ne sut pas mainteni r la pu i s -
sance et la gloire des ancê t res . 

A. J. Reinach 
(d'après A. J. EvArss, Times du 27 août 1908). 

Angers. — Impr imer ie A. BURD1N et Cle, 4, r u e Garuier . 








